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Ifx iiiiTvcilIc»* (lu iciitic (le l'iiiis; riioii cœur ne
l'iittait piiM! iii;iiN liii'Miiic, iivcc mes caniiirades

ilii pcfil HriÈiiimirc, je tnivcrsiiin les f'iubourKS,

liiiiniiilliUil (le peuple. i|IImii<I eiisiiit<', avw mes
coiidUeiples (lu fji-iiiiil séiiiiiiiiire de Siiiiit-Siilpiee,

iHniN péiiétrioiiN, un cours de nos iiroiuenades heb-

tlomadaives. dans les centres ouvriers des environs
de l'aris, alors, oui, nous sentions nos cœurs s'é-

mouvoir; ]<> cri de ^c'-sus '' Mimrinr miprr tiirbam,

j'ai pitié de la foule!" ne (piittait plus nos flmes

(le viuitt ans; nous nous demandions comment faire

l)our pi'iK'trer dans ces masses, a};it(''es par le souf-

llo de tant de passions, travailKVs chaque jour par
une jiresse ant!-i-elii;ieuse sans merci, aigries par
la soutt'rance .jus(|u'à la hain(! sauvage contre tout
ordre social; il nous send)lait entendre ces cloches
d'alarme dont ])arle le po(He, tintant au fond de la

mer; mais comment agi)' sur l'Occ-an ?

Et cependant, non! nous n'avions rien à crain-
dre! entre la religion de .h'-sus-Christ et l'ftme du
peuple, il y a des affinit(^s profondes. Jésus, c'est

la consolation infinie, l'âme du peuple, c'est la

souffrance: ils sont faits pour se comprendre!
Précisons et voyons d'abord. Mesdames et Mes-

sieurs, quels sont les moyens dont dispose le prê
tre de l'aris pour agir sur une ville de trois mil-
lions d'habitants; ntms nous demanderons ensuite
quels sont les n'-sultats obtenus.

Les moyens de l'action sacerdotale sont les

mômes à Paris qu'ù Jrontréal et que partout où
s'exenfe le zèle de l'Eglise.


